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Madj id . Dahmane

Docteur en sc iences de l
'

information-

.Chefde laboratoire-

.C.E .R . I . S .T

.Lephénomène de
"

l
'

exode des cerveaux
"

procède du processu s général des m igrations humaine

le dép lacement d
'

une catégorie deثة3""ثة

d
'

une région d
'

origine à une au tre région d
'

acceu i l . De ce fai t , il s
'

identifie au phénomèn

l
'

u sage d
'

une telle expréssion . Car"؟بئ"
-ontientpas l

'

expres s ion c lassique . D
'

où l
'

étude pri14@شأ

1Thèm

1 1Thèm

1 1 1Thèm

Main d
'

aeuvre qua l i fiée

te

nt

usages du thème 1 spéc ifien t par le cri tère de la qual ification ,
la population des

"

cerveau

De ce fait , ils tendent à l
'

in tégrer dan s le phénomène m igratoire affectant la main d
'

oeuvr

général . Ces usages sont conformes à la pratique stati stique et dont l
'

expression est uti l isé

indicateu

usages du thème II induisent une symbol ique nouve l le en désignant les organes sensés être l

du travail intellectue l . De ce fait , ils s
'

éloignent du langage relativement normatif

-Quantau thème III , des attributs séman tiquemen t riches sont u t i l isées pour catégoriser la popul

en question

Cetteكاةص@3: trilogie thématique dégage en fait deux logiques d
'

u

une logique considéran t l
'

effet de qualification suffi samment représentatif pour englober les

manifestations corollaires et imprécises des usages linguistiques tel les que
"

compétences
"

ou
"

t

lents
.

'rentles expres sions de
"

cerveaux
"

et
"

tête3@ص

.commegénie et inte l l igence supérieure dans l
'

imaginaire col lecti

est dans ce sens que tendent tan t les substantifs que les verbes suivants utilisés pour signifie

processus

:(2)Leur catégorisation par thème donne ains i
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1Thèm

Thème I

Thème I l

Migratio

immigre

exod

Fu i t

evas io

Per

.mondialedu discours afin d
'

en dé l im i ter le sens e t de l à à en dégager les enjeu

I - Les enjeux du d iscou

.L'usage de la métaphore
"

cerveau
"

pour qua l i fier un phénomène d
'

es sence m igratoire est symbol

C
'

est d
'

ai l leurs ce que mon tren t ce rta i nes expres s ion s homologues u t i l isées dans ce sen s . Et qu

(1)e s su ivan t sلأل!أ

Les u sages du thème 1 son t ceux propre s à tou t phénomène m igra to ire en général . Ceux du thèm

s ignifien t exp lic i temen t un dép lacemen t forcé d
'

un endro i t hos t i le ou défavorable vers un au tr

favorab l

au thème III
,
le proces sus s

'

iden t i fie au tran sfert d
'

un avo ir ou d
'

une riches se au détrimen

d
'

une partie
ْ

en tءنىء

l et uti lisant pour ce"

faire les mêmes catégor ies l ingu i s t iq ue s

-mboliquenouءا(زثةأ@اهثةلأ؟

Ces u s ages et le s log iq ue s q u i leu rs son t sou s - djace n te s ,
nou s amènen t à poser le s hypothèse

su ivante

"

la fu i te des cerveaux
"

n
'

e s t q u
'

u n artefac t d icurs i f et de ce fa i t subordonable à l
'

expres s io
"

i éeأآ

-ou
"

la fuite des cerveaux
"

dé s igne u n phé nomène rée l e t dan s ce cas , deux possibi lités d
'

explica
-

:taonsont proposées

-1(La prem ière dé s igne tou te la mai n d
'

oeuv re q u a l i fiée par oppo s i t ion à la main d
'

oeuvre non qu

La deux ième pos si bi l i té dé s igne une par t ie se u leme n t de ce t te
"

m a i n d
'

ouvre qualifiée
"

. Dan

cas il va fal loir établ ir u n seu i l d i scrim i n an t

"Approcheh istor ique du phénomène de
"

l
'

exode des cerveau

phénomène es t relaté pour la l è re fo i s dan s la l i t téra ture ang lo
-

s axonne sous l
'

expression

brain drain
"

. E l le dés igne l
'

ém i gra t ion de s sc ien t i fique s bri tann iques vers l
'

Amérique du nord . De"

-puislors
,
le sen s de l

'

expre ss ion s
'

es t é tendue pour dé s igner auss i le flux des sc ien tifiques orig
paires des pays en développemen t vers le s pay s déve loppé s

-6in s au teurs (3 ) le font r

jusqu
'

à la Grèce an tique où le s Ecoles d
'

A r i s tote e t de p la ton con s tituen t un pôle d
'

attraction

pour de s di sc ip les d
'

au tres con trée s . D
'

au tre s au teu rs lu i trou ven t de s formes s im i la ires dans le d

forcé de s techn ic ien s et des sc ien t i fi q ues en gé n é ra l d
'

une rég ion à une au tre . C
'

es t le ca

sc ien ti fique s Ju i fs qu i on t ém igré vers le s E ta t s - U n i s te l Fe rm i (père de la bombe atom ique) lor

la pri se ,
du pouvo ir par le s nazi s en A l lem agne . Que lq ue so i t la forme pri se ,

le phénomène n
'

a

-

@(part ir de s année 70 . Epoque où la p l upart de s pays nouve lأ@
-fai re écho de leu rs prob lèmes de développement endogène au n i*

6 les . Dan s ce c adre
,
le phénomène est dé sormai s conçu non d n

optique c lass ique de m igrat ion de m ain d
'

ae uvre qua l ifiée mai s ce l le d
'

un
"

transfert inverse d

sy s tém a t i se de ce fa i t l
'

e njeu s tra tég iq ue d
'

une te l le m igra tion d
'

une p t e t@(5)ح.ص
"

-sl inguis tiques la dé
fi

س@؟
n i scan t
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3( Le Système de causa l i té fondan t le phénomèn

.find
'

exp liquer les causes de cet exode*"

les catégorisons comme sui

-fonس@@ح+ه

de revenu . Ainsi se lon certa ines estimations , le rapport es t de 1/20 en tre le salaire d
'

u

chercheur dans les pays arabes par exemple et ce lui de son homologue des pays développé

:Notonsdans ce cadre , que le facteur de revenu peu t être vu sous deux perspective

a) l
'

al location salariale est objec tivemen t en deça d
'

un seui l requ is . Dan s ce cas , si on con sidèr

4une personne ayan t à préparer un Doc tora t
,
il ne l

'

obtien t (moyennemen t parlênt) qu
'

à partir d

bri du besoin . Concept fond،é@س

la notion de seu il requ i s ca lcu lé sur la base d
'

une péréquation par les fac teurs locaux (indice de

(...consommation,taux d
'

inflation،لأا

tres formes don t les indemnités etلاة
ا

س@س@4"4
لا؟

.primes diverses . Qui con sti tuen t le sys tème de rémunérat ion différen tie l l

son revenu . Considérons dans ce

les propos d
'

un pales tinien ingén ieur en génie c ivi l

xاول im iser mon revenu . La première réponse q

arrivée a. été la bonne et c
'

é tai t le Kowe it . . . Je n
'

ai pas hési té , Je n
'

ai pas songé à l
'

Europe car j
un endroi t où je pourra i s me faire le plu s d

'

argen t poss ib le et non pas un endroit où c
'

étai
"

3a iة@table de vivre . . . le Koweit c
'

étai t pكاة@

ette atti tude représen te un cas extrême où l
'

ém igrat ion est mot ivée uniquement par la recherche

de s i tuations de ren tes max ima les . En tre les deux s i tuation s ex trêmes décri tes , s
'

alternen t des situ

tenan t à des degrés divers de l
'

une ou de l
'

au tr

Facteur relevan t du système de product ion / reproduct ion de l
'

inst i tut ion sc ien tifique e

cesشأس@ facteurs reférent à p lu s ieurs ins tan

-a)-le sous déve loppemen t de l
'

infras tructure e t des services scien tifiques et techn iques pour la r

notammen t les systèmes d
'

information sc ien tifique et techn ique ,
les musées sc ientifiques e

l
'

édition scien tifique ,
les serv ice s d

'

inven taire des sols , des végétaux , ceux des s tatist

de norma lisation e t de proprié té indus tré ie l le ,
les bureaux d

'

études et d
'

expertise . . . Autant d

con tribuan t à la dynam ique de la sc ience . Les plaidoyers déve loppés ces dernières année

les sc ientifiques algérien s dans la pres se généra le concernan t ces aspects mon tren t parfai temen

l
'

état de ce sous
- déve loppemen t

-sarصكا-)س@@"3فيحهم

ation en tre la sphère de production de Know - how et ce l le de sa m ise en appl ication . Biaisan

la nécessaire mob i l ité des savoirs e t leur energie

4@ travail
"

ouصا-س@كة

environnemen t profess ionnel
"

se lon le s au teurs . Ain s i la fixation des priori tés et des contenus d

par excemp le s
'

avère être non le fru it d
'

un arbi trage sc ien tifique mais la résu ltante de

forces subjectives . Peu t - y
- fa ire partie de ces re lations la non partic ipation , des scientifiquesà l

'

é l

boration dés pol i tiques en généra l e t l
'

a ide à la prise de déc is io

facteurs d
'

ordre soc iolog ique

:cetordre permet de dégager p lu s ieurs n iveau

le niveau socio - cu l ture

la socio log ie des inte l lectue l s en A lgérie par exemp le ,
nous cons tatons qu

'

elle
ح3س@3

ort à la soc iété civi le . Au tremen t
؟

la faiblesse de l
'

empri se de la sym bol ique produ i te par la sc ience sur le ti ssu culturel sociéta

le champ de rayonnemen t de ce t in te l lec tue l . Fai san t en sorte que toute sa productio
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.tourneà v ide
"

sans rencon trer d
'

écho
@ا

niveau socio -

po l i tiq ue-ءأ(@

deux termes consti tuen t la prob l éma t iq ue de tou te sc ience à savo ir l
'

au tonom ie et la légitimité . L

.1erterme sollicite des cri tères in ternes à la sc ience
, q uan t au 2ème terme i l sol l icite des critères e

.ternes

.Dansce sen s
,
seu le l

'

au tonom ie es t à même de s timu ler la capac i té de formu ler des projets in te
légi t im i té d

'

une science ,
le pouvoir y joueلأالأ

al dans son affirmation ou sa négation . La cen sure in s ti tuée et l
'

absence de démocratieأ-@أ
.sontles mécanismes don t dispose le pouvo ir pour agir sur les terme s c i - dessu

.Parailleurs , la non partic ipation de s sc ien t i fiques à la ges t ion de la soc iété par le biais des co

d
'

experti se de s organ ismes pub l ique s ,
opère au s s i en faveur de cet exod

le n iveau jur i d iqu

que ce niveau n
'

a pas été dégagé par les d ifféren ts auteurs comme facteur autonome . Car

il régit en fait toutes les di spos i t ion s affec tan t à que lq ue n iveau que ce so i t les candida ts à l
'

exode

-Cependantune place particu l ière lui es t accordé dan s ce cadre e t dan s un con texte préc is . Notam

-mentle paiement des dro i ts e t taxes prévu s par le s lo i s de s finances lors du re tour définitif d
'

étu

.diantset chercheurs formé s à l
'

é tranger dan s leurs pay s d
'

orig ine . Ain s i le s seu i ls fixé s pour le pai

devien tة@؟

motif supplémen ta ire de démobi l i sa t ion e t ce su i te à la dévalua t ion des monnaies nation les de

d
'

origine par rapport à ce s dev i ses . Car ce t te déva lua t ion ann u le le s avantages concédés par le

plus , prononcée que ce retour constitue@ألافي@

prem ier
"

con tac t
"

avec le pay s . cet exemp le trouve son expre s s ion parfa i te dans le cas de la lo

finances a lgérienne de 1 99 1 e t la déva luat ion qu i s
'

en est s u iv ie ( 1 0) . D
'

où encore une fois la d
"

t ion au retour
"

de s cerveauxأ*

niveau de l
'

adéq uation forma t ion -

em p lo i-

:pproche*ضأ*ئى

cadre formé à l
'

é tranger dan s un doma ine avancé des sc iences e t des techn iques ne trouve pa

9*y s d
'

or igineاكائئأ

inadéquation en tre le s deux terme s engendre une nouve l le forme de chômage di te des
"

cols-

1

0

n iveau fam i l ia l-

Ce n iveau concerne en par tic u l ier les é tud i a n t s en form a t ion à l
'

é tranger . En effet , le mariage

avec une personne du pay s d
'

accue i l p réde s t ine po ten t ie l lemen t le cand ida t à y rés ider définitiv

n plu s de s différen ts n iveaux invoqué s ,
on peu t a jou ter le fac teur d

'

env ironnement physique ou

-

ens et des serل!،؟ا
..

u s ces niveaux con s t ituen t par leur i n terac t ion le sy s tème de causa l i té . Dan s ce sens ,
aucun

ne peu t ê tre fai te quan t à leur h iérarch ie tan t son t comp lexe et différencié leur mod

d
'

ac tion ain s i que leur effet sur l
'

exod

Conséquence

certaines es timation s fa i te s par les N a t ion s U n ies
,
la per te indu i te par le coût du produi

س@6،+

ont ém igré aux E tat Un i s de 1 962 à 1 969
,
le Monde arabe aurai t con tribué avec 753 millio

§ U . S à l
'

économ ie américa ine . Nonob s tan t ce s e s t im a t ion s qu i s
'

avère parfoi s p lu s pess imiste

ne prendre que cet exemp le) pour p réparer une thèse de Doctorat s
'

é lève à lui
,
!

par personne . En tenan t comp te de la durée totale accompl ie!@س
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e s son t au tremen t p l u s.!ظلأ1أ()؟شأ

car la perte d
'

u ne popu lat ion po rte u se de prog rè s e t de produc t iv i té pr ive l
'

économ ie d
'

un

de s ce rveaux
"

comme@س
ا

de di lap idat ion des re s sou rces d
'

u ne comm un a u té n a t ion a le . D
'

au t a n t p l u s q ue la v i te sse d

0 an s dan s le s pay s arabe s pa r7)شماا*؟ ظالأظَاحَشا5

س@
remيابما arquon s.اشخأ()؟

حى
1 )1،أعما5

han t q ue l
'

ac tion6،لأشا6،ح

de s ac t iv i té s@س@؟ئأس
t ien t une dépendance mu l t i formeْخ

une coopération de subs ti tu t ion . S u r le p lan gé néra l de la soc ié té ,

"

l
'

exode de s cerveaux
"

prive l

d
'

une partie de la popu lat ion e n me s u re d
'

a s s im i le r de s re p ré se n ta t ion s à même d
'

in trodu ire

une dynam ique endogène de changemen t
,
d

'

é leve r le n i vea u d
'

organ i s a t ion généra l e t de chang
men t , d

'

é lever le niveau d
'

organ i sa t ion géné ra l e t de p roduc t i v i té du t rava i

-parail leurs
,
le phénomène perm e t l

'

accé s aux pos te s de co n ce p t ion e t de p lan i fica tion à un pe

dépourvu des s avo i rs req u i s . De l à décou le l
'

i ncoh é re n ce dé s po l i t ique s m i ses en oeuvre ain s

l
'

inéfficac i té des mécan i sme s de ge s t ion m i s e n p l ac

ces con séquences économ iq ue s e t soc i a les se répe rcu ten t s u r le n iveau pol i tique e

5
كا

v i s de l
'

é t ranاة

proche du rapport en tre la t héor ie généra le d es m i g ra t ions et le phénomèn

'de
"
fu i te des cerveaux

:L'analyse de l
'

exode des cerveaux s
'

e s t fa i te toujou rs se lon la gr i l le d
'

approche s u ivan t

de l
'

exode-

con séquence de l
'

exode-

me sure s pri se à l
'

encon tre de ce phénom ène-

-pouré tudier chacun de s é lémen t s p récéden t s ,
de s concep t s son t u t i l i sé s par exem p le

"

fac teurs d
'

at

.àla base du phénomèneكأصأث
ana lyse de la littérature sur les m ig ra t ion s en géné ra l mon tre q ue ce t te gr i l le d

'

approche es t trè

mais auss i m ieux mai tri sée du po in t de vue théoricomé thodo log iq ue . De ce fa i t
, ya

- t - i l un

?théoriesur le phénomène m i gra to ire en généra l e t ce l le de l
'

exode de s cerveaux
"

en part icu l ie

que lque s con tribu tion s théor iq ue s afin d
'

y répondre

-onomiqueste l s les sa lai res ou le chô

la théorie économ ique ten te de formu ler u ne po l i t iq ue géné ra le de s m igrat ion s . Les l im i tes de

س@؟أة
ا

1ce tte approche économ i s te appara i s sen t avec l
'

ac tua l i sa t ion de données non économ iques te

sexe
,
ou le n iveau éducati f car la déc i s ion d

'

ém igrer ne p ropose pas un iq uemen t s ur l
'

action de

économ iques comme l
'

on t mon tré p lu s ieu rs rec herc he s ni a i s au s s i s ur des mécan i sme

sociologiques

sub s tance de dé term i nan ts soc iaux divers ,
notammen t laثأنج

fam i liale ou communau taire
,
e t l

'

ide n t i té cu l ture l le . A i n s i que de s dé term inan ts propre s à l

géographie humain

que la géographie es t so l l ic i tée au regard de son apport à la com préhen s ion géographiqu

phénomènes de loca l i s ation humaine (bas s i n d
'

em p lo i
,
zone s répu l s ive

aux théories m igratoire s ,
nou s c i ton

les lo is de RAVENSTEIN

-Appliquéesà l
'

exode rura l le s princ ipes de R aven s te in mon tren t que les m igration s se fon t de r

à opportuni tés très fai b les vers des région s à oppor tun i té s plu s favorable s . La di stance opèr

n*4لأفئسأ(14) s c

La théor ie de LE
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,perceptiondes migrantsما،ة

(facteurde répu l s ion : con tenu s dan s la région d
'

ori g ine (ém igration-

(facteurd
'

attract ion : con tenu s dan s la rég ion d
'

acceu i l ( imm igration-

.rations@+أ

:3(Le modè le de développemen t d
'

une économ ie dua l ist

transfert de mainء

uvre excédentaire , d
'

un sec teur vers d
'

au tres sec teurs où e l le es t défic i taire , égal ise les n iveau

.dessalaires et des revenu

nce d
'

un sec teur de sub stance (agricole) et un secteur

sou s - em plo i con trairemen t à l
'

autre secteur Jouissant3لا%"

.dup lein emp lo i

.Quantà S JAASTAD i l in trodu i t la notion de déc i s ion dan s le comportement migratoire indiv

Ain si
,
la déc i s ion d

'

ém igrer n
'

es t qu
'

u ne déc i s ion d
'

invest is semen t en trainant des coûts et des
s

'

avère ê tre un compor@ألأ+أ

rationnel . Les coû ts et les bénéfices en ques t ion com prennen t deux vole ts : l
'

un monétaire e

nnn - monéta i re11،يا

Le vole t monétaire comprend le coû t du tran spor t , l
'

abondan de la proprié té et les salaires perdu

le dép lacemen t

-Levolet non - monéta ire comprend l
'

abondan de l
'

env i ron nemen t fam i l ial , l
'

adaptation aux no

hab i tudes a l imen taires e t cou tumes soc ia le

principe de base du modè le SJAASTAD es t que l
'

i ndiv idu s tend à max im iser son revenu rée

cours de sa v ie ac t ive . Cec i s upose q u
'

i l pe u t ca lc u ler le revenu dan s son lieu de résidene d
'

ori

-Bineains i que tou t au tre l ieu . Ce q u i s
'

avère ê tre pra t iquemen t imposs ib le en cons idérant les v

non monétaire s q u i son t fondamen ta lem e n t de natu re qua l i tat iv

Le modè le de Todaro

-pourTodaro ,
la déc i s ion d

'

ém ig re r dépend pie s reve n u s escomp te s par le m igran t . Revenus dépe

couran ts dan s le s zone s urba i ne s et d
'

une es timat ion de la probabil ité qui4ثه+4ئئفىئئ

.estsupposée l ier au taux de chômage

-Cependantet comme l
'

on t noté p lu s ieurs au teurs
,

la notion de revenu escompté pose des pr

que l
'

informat ion sur l
'

emploi est dispon ibleخلأأ

,etque les fac teurs non économ iques ne son t pas con s idéré s

-Parai l leurs
,
con trairemen t aux prem iers modè le s , ceux de SJAASTAD et Todaro négligent la d

macro
- économ ique e t i n s t i tu t ion ne l le de s fac teu rs à l

'

origine de la m igration (différence d

(...revenuen tre zones

a t i f, nou s con s ta ton s la prédom i nance de l
'

économ ique . e sصأ

-conceptsp roposés dan s ce cadre s
'

avêren t ê tre opéran t s notammen t l
'

escom pte ,
la déci sion , l

'

infor

-mationsur le m arhé de l
'

em p lo i . Com b iné s avec de s app roches soc io log iques , ces concepts catég

effecacemen t la prob léma t ique m i gra to i re . D
'

où le schém a qu i en ré su l te e t qu i déterm inan

en semb le des é tude s sur les m igra t ion

س@-ة@

(atif,appartenance e th n iq ue , cu l ture de m igration،شأقئ

-conséquencesdes m igra t ion s (h iera rch isées pa r n iveau i ndiv idue l , zone d
'

origine ,
zone de desti-

.(...nation
,
démograph ie ,

in nova t ion techno log iq ue

.mesuresà prendre à l
'

encon tre de s m ig ra t ion s-

Notonكا@ s que l
'

in tégra t ion du p rofi l de s m i g ra n t s dan s l a p rob lém a t ique m igrato ire a perm is

ducati)أ، f@ياس

e s t fonc t i on de ce n ivea u pu i sque ceux qu i son t bénéfic iaire
s

ء
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."sont
"

plu s con sc ien ts de s opportu n i té s ex i s ta n t a i l le u rs e t q u
'

i l s son t p l u s à même d
'

en bénéficie

(15)

ra to i re e t de la l i ttérature déve loppée

rema rques s
'

impo se n t،4ح
ح،@،ة@

-traversleلأشأ

le s deux zone s affec tées son t en que lque sorte béné fic i a i re n
'

e s t pas fondée . Car comme on l
'

précédemmen t , la zone d
'

or i g i ne s
'

en trouve p rofondemen t l é sé

-5pa r la pauv re té re la t ive de l
'

é tude des enش

soc io logique s et pol i t ique

-3(-La l ittérature s u r
'

l
'

exode de s cerveau x
"

n
'

éga l i se pa s ce l le du phénomène m igra to ire en g

e n t le s rema rq ue s précéden tes،كع،-فىأ

Vu que les déterm inat ion s théor i q ue s e t le s cham p s p rob lém a t ique s son t produ i ts dans de s-

ysح؟س@ du nord
,
cec i n

'

i n fl u t - i l pas s ur l
'

or ie n ta t ion des é tudes m igrato ire s%

pose du même coup la prob léma t iq ue de l
'

e ndogé ne i té de s concep t s e t de s champs d
'

é tude pa

aux pays di ts en déve lopemen t

"

odeلأيا، des cerve*

-formerà la néce ssa ire riفىعألأآ

s tatistique . Dans ce sen s , la ba t ter ie d
'

i nd ic a te u r s adop tée da n s le s s tat i s t ique s dedifféren te

popu la t ion se trouve appréhendée.

"

man ière éc latée dan s les d i ffé re n ts mouvemen ts m i g ra to i re s a la l im i te sou s le terme de mai n

d
'

ceuvre qua l ifiée . A i l leu rs
,
d

'

au tre s termes son t u t i l i sé s : trava i l leu rs i n te l lec tue l s
,
techn iciens , ing

qua l i fié e . ( 1 6 ) . Ce pendan t la nomenclature laلأ؟

:plusu t i l i sée par les pays déve loppé s e s t la s u ivan t

d
'

as i le-

ers-

Trava i l leurs sai son ier

fam i l ia

est éviden t que ces indicateurs réponde n t à de s d i s pos i t i fs de ge s t ion économ ique , po l i t ique e

des flux m igrato ire s dan s les pay s d
'

acce u i l . A i n s i le su iv i e t la régu la t ion de ces fl ux pro

-mutismes ta t i s t ique quan t au phéno@لأأأ)،س

de
"

l
'

exode des cerveaux
"

ne s
'

exp l ique pas se u leme n t par u n beso i n don t ce lu i de réguler l

de l
'

emp lo i par l
'

apport de m ai n d
'

ae uv re à u n sec te u r en s i tua t ion de pénurie ou mal e

(au vu de son i n adap t ion aux changem en ts s truc t u re l s ) m a i s au s s i à la vo lon té dé l ibérée d

non di t
ا'

-Notonsque même dan s le s pay s d
'

ém i gra t ion ,
aucun appare i l s ta t i s t iq ue n

'

e s t in st i tué pour mes

su ivre e t agir sur le phénomène

-Tenantcompte de ces bia i s ,
nou s ne pouvon s q ue proposer des e s t im at ions et des fai ts s ign ific

su scep t ib les de fourn ir un ordre de g randeu r . A in s i le s éva lua t ion s g loba les réa l i sées à ce jou

ém igré des pays en déve loppemen t vers les pay sلأ*في

(17).développésduran t les v ing t dern ière s an nées . La majori té de ces fl ux est d
'

origine as ia tiqu

e st ce que corrobore l
'

exemple de certa in s pays te l le ph i l i pp i ne où sur 1 000 di plomés annue l

médecine , env iron 50% d
'

en tre eux ém i gren t a lors que ce rta i ne s rég ion s du pays ne di sposen

pas d
'

un seu l médec in pour 20000 hab i tan t s . La s i tua t ion de l
'

I nde es t plu s carac téristique e

seu l d
'

u n nom be de médec in s supérieur à ce lu i de

1)l ' Iran tou t en tie
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،
7ersi té dلأ*عا

d.لم؟
'

as iatique s . Quant aux"/ه

لأى/ه/"كاء"؟hercheu@ا"؟أ

uول
l
'

effec t if de s c hercheurs de ce me7ى/ء

(20)l
'

é trangerئة

gorie est cel le de sشأأء

ne.6لا 3 d
'

autres pay!أs
rés id،eےtranger e t qu i opten t pourء

ا

،1(

"ية
e r e s t la p lupart du temp s pri s en charge p؟

le؟(
lا

'

exode vu qu%،@ح)حلأ(

es t en me i l leure s i tua t ion pour
"

calcu le r
"

le coû t e t le bénéfice décou lan t de la déci s ion de réside

le pay s d
'

accue i l . Donc pouvan t faire u n escom p te (au sen s de Todaro) pu isque disposan t d
l

'

information sur le m arché de l
'

emp lo i

.Cependantle mouvemen t ne touche pas seu lemen t le s pays d i t s en voie de déve loppement pui

PU n ion sov ié tique conna i t au s s i u n mouvemen t d
'

exode a l lan t en s
'

accentuan t depu i s plus d
'

un

dizained'لاأ"
'

année s . ce mouvemen t es t di r igé vers le s E ta ts U n i s . Avec les di fficu ltés ac tuelles , l

.soviétiques ub it une ém igra t ion com parab le se lon certa i n s au teurs à ce l le des sc ien tifiques ail

21)1 9306 *nd s en+

.Quelqueso it l
'

origine du mouvemen t m igra to i re
, la d irect ion em pruntée es t iden tique . Schéma

d
'

Amérique et le Canada qu i+ا@نجص@ك،لاكهأأ

1985v iennen t en prem ière pos i tion . Ce s rég ion s on t en effet reçu pou r la seu le période de 1978

équ ivalen t des 3/4 des flux m igrato i re s . Quan t aux rég ion s poten tie l lemen t exportatrices l
'

Asie s

en prem ière pos i t io

l
'

in terva l le de ce s ex trêmes
,
fonc t ionnen t de s dynam iques d

'

exode régionales variables en
nلألة- p)ء@as des flux a l lan t d

'

Afriq ue (don t l
'

Algérie) vers l
'

Europ

la France ) ou ce lu i de s flux a l lan t de certa i n s pay s arbes (en part icu l ier du proche Orient) ver

(bieSéoud i te
, Qu a tar

,
Em ira t s - A rabe - Un i s ,

Bahre in , Oman , Koweit)@ثةك-ا"

•tiquedes fl ux d
'

exode n
'

es t pas exhau s tive , pu i sque d
'

autres dynami+،س@؟ك

infra - rég iona le s par exemp le ne son t pa s re s t i tuée s . Ma lgré ce fa i t , la log ique prédom inant

va lab le dan s tou s les cas à savo ir que le mouvemen t va de rég ions à densi tés économ iqu

sc ien ti fiq ue faib le vers des rég ion s où ce s den s i té s se trouven t é levée

l
'

in ten s i té et la d i rec t ion de ce s fl ux varien t en fonc tion de la va leur de ce tte densité tan

le pays d
'

origine que ce lu i d
'

arrivée . Plu s ces deux va leurs se rapprochent , plus l
'

exode tend

nn u ler@

u؟
'

en es t - i l de l
'

A lgér ieيأ

-Apriori la logique du
"

non d i t
"

es t la règle . B ien que le phénomène semble ê tre relativement a

n،أen 1 967 de 300 médec in s algérien s rien que dan s la réمثةثةئة

(22 ) e t fai t même al lusion à l
'

expre s s ion
'

hémorrag ie des cadres
"

c i tée dan s le discours d

de l
'

E ta t (23 ) . Ce qu i indique l
'

am p leur du phénomène . En dép it de ce fai t , aucun document o

n i pub l ica tion n
'

on t tra i té de la q ue st ion . En dehors d
'

un documen t sur la formation à l
'

étrange

((que réal i se le Min i s tère de l
'

en se ignemen t supérieur de man ière conjonc ture l le (contrairement

loca le sem b lan t di sposée d
'

un appare i l s ta t i s t iq ue re lativemen t fiab le e t s truc turé) , aucun

" nce . D
'

où nous p renon s comme base d
'

estimation les faits

Su i van ts

.rtirdu documen t c i té c i - se s su s@"ء

-Sion con s idère que le nombre de bourses accordée s pour l
'

année 1 985 - 86 tout secteurs confo

s
'

é léve à 1 428 et que l
'

effec tif a t tendu de l
'

é tranger s
'

é léve pour la même année à 548 . Donc su

onللأ con s idère que ces ch iffres repré sen ten t la moyenne annue l le depuis une décennie (ce qui est

vraisem b lab le au regard de la pol i tiq ue vo lon tari s te su ivie) tan t des bourses accordées que

de s effec ti fs attendu s po l i tique vo lon tari s te du pay s ) et q ue le nombre de s effectifs en fin de fo m

attendu la même année la perte moyenne ann ue l le s
'

é léve à 880 cadre
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spéc ia l i
@

شأ

hau s se en i n tégran t l
'

effec t i f،ألمس@؟الأ

2 ffec t if représen tan t pour la seu le année 1 985 - 86 898 bours iersالىلا؟

re ne t ien t pa s compte de

Ceux partant par leurs propres moyen

4t ion d
'

a s soc iat ion s d
'

étudi an ts e t de cherche urs a l gér ie n s à l
'

é tranger es t un au treلىما)يايلاأأ(@
e s t au s s i un phénomène5؟1آ@ا@

ér ien sص@شألأ.أإجمغغ(
L5ع)(.11،ول5ول 1 )11،@4@ةئج3يلاعلألأأس@!ألأاعأ،علأ،)،15ا،أا،لأالأأاةااءَيغ"ءأْنج1

@

4@7لأاللالأثها@

a i s an t é ta t de di fficu l té s d
'

ordre s d ivers45شأآث!

.(24)gue sًثاكع
ا

n tة،(emen t des cha i ne s devالأأةج@ى
(26)(phénomèneobse rvé du re s te en A rgen t i ne par exemp leلاأآ؟؟فئأ

.t ion sك

t ion s c i - dess u s ,
nou s pouv on s s upposer san s ri sque d

'

erreur , que+)روةلمأتم

tra nger que@ش
ا

"أ،3ء)ا،
5 pay s . Phé nomèn e nouveau ,

même le sexe fém in i nنج(

être affec téئج

AU I NTERNAT IONAL ET POL IT IQUES

REGULAT ION DES ETATS

:tau n iveau i n te rna t iona lخائجأةآأآ

;antle s argume n ts s u i van tما@

3

ra i e nسا-t5

ré sorp t ion du sou s -

em p lo i da n s ce s pay s
-

>veloppé@أ،س

t ion << u n s im p le fac teu r de produc t ion a s s im i lab leشأشأنج5،ا

une"1غشمافيائة )،حعظ1
ا

h um a i ne sئجفي

a u rega rd de s a t tribu t s don t di spo se la caظ
1

)ص@صاةصأإأ@ارالمأ،5
e rnéك+أخخ

a t ion de ce type d
'

exode dan s1ا@اْاط أ1
ا

ا@ماأ%54ْشأشأ1)

-redan s la prob lémat ique du déثث
7

ثةع

La pri se en ch arge in s t i tu t ion ne l le du ph é nomè ne au n i veau i n te rna t ion a l s
'

es t fai t

formes de recomm anda t ion s e t de déc la ra t ion s lors de la Sème décen n ie de s na t ion s Un ies

79 . Où e n t re au t re s ré s u l tat s acqu i s
"

l
'

exa"ر(

i s t ran t u n taux d
'

exode é levé et don t
-

(62)1économ ie se trouve affec tée pou r recevo i r u ne a ide afi n de t ra i te r le s p rob lème s d
'

aj u s temen

cham p s conce ptue l s de déve loppeme n t e t de tran sfert deألأأا
.

techn6logie qu i dé te rm i nen t dé so rm a i s la p rob lém a t i q ue (le l
'

e xode de s ce rveau

ce tte prob léma t iq ue n
'

a pa s rec u tou te l
'

a t te n t ion de l
'

expert i se du B u reau in terna t iona

trava i l . Pu i squ
'

aucun ind ica te ur refé ran t au phénomène n
'

e s t é tab l i e t que
"

l
'

i n ternat ional m igr

avec la co l labora t ion de l
'

un i ve rs i té de D u rham en G rande B retagne ) l
'

é tude
ح(

1

3 lesلهة"
أ

conven tion s in terna tiona le s
`

q u i se dé p lace e n v ue d
'

occ u pe r penda n t un ce rtai n temp s un em p l

2)10"civildan s un pay s au tre q ue ce l u i de sa ré s ide nce h ab i t ue l l

concep tion du la i s se r- fa i re q u i dé tenn i ne ce t te i n s t i tu t ionا@ه)ن

a s truc turat ion d
'

un،،(أحَ؟:آث(%+
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:champconcep tue l sur l
'

exode de s cerveaux semble encore précoce . Ce qu i s
'

e xp l ique pa

ra(احظغ!"غ- to i re dan s le s pay s déve loppés du nord

nce des pay s du nord*2)صاة

,Ainsitout concoure à
"

noyer
"

le phénomène de l
'

exode dan s l
'

en semb le m igrato ir

Quant à la pratique in ternationa le ,
c

'

e s t la tendance du l a i s se r - fa i re qu i l
'

em porte . Aucun accor

importa teur ne régi t ,

ce@س(

men ter la par t deأشأكا،@ا،؟

d
'

oeuvre qual ifiée
"

dan s le fl ux m igra to i res b ru t s son t prévu s par certa ins pay s exportateurs
"

-de
"

cerveaux
"

qui , tout en paradoxe des pay s exporta teurs de
"

cerveaux
"

qu i
,
tou t en rejetant la do

du laisser- faire au niveau de s in s t i tu t ion s in terna t iona le s n
'

en fon t que se l
'

app l iquer réel lemen

en ten4؟
)ةكاكةأ@أشأ

,dantde normaliser le phénomène au n iveau in terna t iona l
,
le spéc i fien t dans leur pol itique intérieur

où le fait qu
'

i ls
"

on t in térêt à ne pas ouvr ir la vo ie à des négoc iat ion s pour le retour des cerveau
1

les pays d
'

imm igration on t souven t grand be so i n

-Faceà cet é tat de fai t , le s réac t ion s de s pay s affec té s di ffé ren t . El les osc i l len t en tre le s deux e

su ivan te

En Ouganda ,
le s candida t s à la

"

fu i te
"

son t q u a l i fié s de tra i tre s e t leurs ti tres de voyage son

confi sq ué s

n t ê tre ass uré par le pays*+أفىفىكا

-enniede s Na t ion s Un ie s pour le dévelopشأئى

-Cependantle prob lème de ca lcu l du tau x de com pen sa t ion demeure in so lub le pour le moin s a

.Entreles deux ex trêmes , des varian te s dive rses son t m i se s en oeuvre . Prenon s l
'

exemp le de l
'

Ira

pay s offre des fac i l i té s et des priv i lèges aux re s sor t is san t s na t ionaux e t arabes déc idant de ren tre

pays ( loi de 1 970) . 1 1 offre au s s i la nat iona l i té aux m igran t s qu i en fon t la demand

à la ch i ne e t la Grande B re tagne ,
e l les chargen t le urs con su lat s respect ifs pour organ i ser l

anس@ء ts à l
'

é tranنج

"

D
'

EXODE DES CERVEAUXالا"؟

porte une
؟

)س@كه،"ضأشأس@س@آكك@

-valeurajou tée a un sy s tème au tre que ce lu i qu i l
'

a formé . C
'

es t dan s ce sens que s
'

in scriven t l
'

en

dans ce cadre ,
la vaلأا"ة

-leuren q uest ion (en tendue au sens de soft ) peu t fa ire l
'

obje t de proce ssus de tran sfert infinimen t d

c
'

es t le cas no tammen t de ce rta i nes formu les de coopérat ion sc ien t ifique dan s lesquelle

n s u n soft peu t ê tre ob servé . Nou s c i tons dans ce sens la

n franco -

po lona i se en phy s iq ue n uc léa i re
,
en par t ic u l ier dan s le domaine des poid

France où@

S trasbourg ,
Gre%الالا

n s le ca s de s form u le s de Jume lage en tre laboratoires soviétiques etثة

e t où l
'

avancemen t des p rem ie rs en phy s iq ue théor iq ue e t les ma thématiques
"

fait qu

(1'1)6)((،au vu de l
'

objec t i f inavoué
"

de fa ire de la Franceيع
ا

endro i t du monde pour le déve lopemen t de la phy s ique théor i q ue e t des mathématique

du soit dan s de s supports artific ie ls . ec iةثة(

-fonctionnecomme un mécan i sme d
'

exode ma i s par p rocura t ion . La pub l ication de s travaux de çhe

A u regard à l
'

impact de
te l sةخس@ح

s où la sphè re de la recherche opère
de%

exogène par rapport aux prob léma t iq ue s loca le
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،Dans ce sen s et en tenan t comp te de cer ta i nes e s t im at ion s , on pe t i t con s tater q ue le phénomèn

ampleur auss i prononcée que ne l
'

es t ce l le de la fu i te de s cerveaux . A in s i P in terrôgation de l

in forma t ion ) aux Etas Unis pour laآ)،يا

-périodeal lant de Janv ier 1 989 à J u in 1 989 so i t l
'

équ iva len t de 6 mo i s mon tre q ue la part des publ

env i ron3لأءشأشأ

Ainsi si on considère le fait que la base de don nées in terrogée e s t à dom i nan te anglo
- saxonne e

ne prend pas en compte d
'

au tres doma i nes d
'

une part , que les a lgérien s pub l ient probab le@ش

ent plus en français (et dans une mo indre mesure en langue na t iona le ) q u
'

en ang lai s , nous pouvons

déduire que cette forme
"

d
'

exode des cerveaux
"

es t éga le s inon su pé r ieure à ce l le p lus connue hab

La publication par des chercheurs a lgérien s à l
'

é tranger de leur travaux dan s les pays d
'

acceu i l

32( de quelques)
en formation aux Etats - Un i s mon tren t ce fa i t . A in s i le nom bre d

'

articles pub liés dans le

varie en tre un m in ima de 1 2 et un max ima deئىلمة

2 1 et ce dans des domaines aus si divers q ue le gén ie mécan iq ue ,
l
'

informat iq ue ,
les mathématiques

ou la ch imie . Cette valeur es t à révi ser en hau s se (e t ce de man i ère s ub s tan t ie l le) en cons idérant l
'

e

des chercheurs au E tats Un i s et dan s le monde

i san t encore sa spéc i ficitéثةمك

rapport au phénomène m igra to ire en général . A savo ir que la
"

fu i te des ce rveaux
"

en tan t qu

se trouve être di s soc iable a isémen t de
"

la fu i te de s cerveaux
"

en tant que soft

incarné par le support humaine . D
'

ai l leurs la méd iat i s at ion de la pen sée , que permetten t les

nouve l le s techno logies don t ce l le de l
'

in te l l ige nce art ific ie l le confi rme notre propos i tion c i - dessu

même que le concep t de transfert inverse de techno logie sem b le a l ler dan s le même sen s qu

proposi tion

-Lac lassification de la technologie te l le qu
'

adop tée par p . Hawthorme éc laire m ieux ce tte probl

prend troi s formes différen tes*أ؟ص@أ

vo ir e t le savo ir - fa ire te l s que véh icu lés par l
'

expertك

n+*لايأ

:run media art ificiel،ئىظ"أ

...thèse,article de revue
,
di sq ue op t iq ue n umér iqu

que toute la prob lémat ique du tran sfe rt tech no log ique dan s le sens nord -

sud ou tran sfer

de technologie n
'

ac tua l i se que la forme ac tua l i sée ( b ien q ue comme nous l
'

avons mon tré ,
l

""شألاس@

étayer ceci , prenons l
'

exemp le de l
'

in s t i tu t ion du C. OC . O . M . par le s pay s occ iden taux . Ce

se spécialise dans la surve i l lance de s fl ux techno log iques en d irec tion de l
'

Un ion Sov iéti

-queet des pays de l
'

Es t . La surve i l lance en q ue st ion s
'

é tend tou t au tan t aux fl ux de technolog ie cris

-ainoù la l is te des u sa

étrangers de s grandes b i b l io thèques de reche rche e s t sy s tém a t i q uemen t ana lysée par le Federa

Inte lligency (F . B . I

-rationparticuس@لائج،س@ا@أأححغء(@

arnéeآأ. e t soأع)،لماخأ

."'D'où deux cham ps concep tue l s pe uve n t st
r

uc tu re r la prob léma t iq ue de
"

l
'

exode des cerveau

لأئج

-iles t év iden t que le beso in d
'

un é ta t s ur la q ues t ion e s t des p l u s néces sa ires . Car i l condiآأولء،ا

.tionneno tre connaissance du phénomène e t en ava l le s po l i t iques de régu la t ion à concevo i

CONCLUSIO

regard des usages d i scurs i fs du concep t de
"

cerveau
"

i l y
'

a l ieu de procéder par é l im inatio

de l a popu la t ion im p l iq uée . Car s
'

i l es t acquis que les%،5خء
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